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Les Amis de la Vieille Navarre 

FLOQUET Charles Thomas 

Centième anniversaire de sa mort 1896.1996 

Le centième anniversaire donne 1'occasion de nous remémorer le souvenir de cet 
illustre enfant de Cize, qui fut Président du Conseil des Ministres sous la IIIe République, 
mais qui s'est cependant peu intéressé à son pays d'origine, et beaucoup plus senti porté à la 
gloire parisienne. 

Une biographie et des documents ont été fournis par M. ALCHOURROUN Alexandre 
d'Arnéguy. 

Des documents sur l’inauguration de la place Floquet ont été recherchés par M. Antoine 
ETCHEVERS dans les archives de la Mairie de St Jean Pied de Port. 

L'iconographie provient des archives de Mme DEBRIL à ST JEAN PIED DE PQRT. 
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FLOQUET Charles Thomas 

Centième anniversaire de sa mort 1896 . 1996 

Par Mr Alexandre ALCHOURROUN 

Qui ne connaît à Donibane Garazi la place Charles FLOQUET ? Quelques repères 
biographiques vont nous permettre de situer ce personnage, fils de Garazi. 

FLOQUET est né le 2 octobre 1828 à St Jean Pied de Port dans une maison de la rue de la 
citadelle. Son père était officier comptable à l'hôpital militaire de notre ville et c’est sa 
fonction qui l'avait amené chez nous. Sa mère était une demoiselle Marie Léocadie 
Etcheverry, fille de Thomas Etcheverry, notaire à St Etienne de Baigorri et était apparentée à 
Jean Isidore Harispe, maréchal d'Empire. 

Il fit ses études de droit à Paris et devint avocat. Il plaida, en particulier, avec succès lors du 
procès du prince Pierre Bonaparte, traduit devant la cour de Tours pour le meurtre de Victor 
Noir.  
Il écrivit dans plusieurs journaux de l'époque, comme “le Temps” ou "le Siècle"... 

Nommé adjoint au maire de Paris le 5 septembre 1870, trois jours après la capitulation de 
Sedan, il fut député de la Seine et Oise en 1871, Préfet de la Seine en 1882, député des 
Pyrénées Orientales en 1882, Président de la Chambre des Députés de 1885 à 1888, Président 
du Conseil en 1888. 

Non réélu comme député du IIe arrondissement en 1893, élu peu après sénateur de la Seine. 
Décédé le 18 janvier 1896. Son corps repose au cimetière du Père la Chaise. 
Très ardent républicain, il dépose en 1883 une proposition de loi tendant à l’expulsion des 
membres de la famille royale. Radical socialiste, il combattit avec vigueur la politique 
colonialiste de Jules Ferry. 
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Un épisode de sa vie politique, le rendit assez célèbre: son duel contre le non moins célèbre 
général Boulanger. 
Ci-dessous, les procès-verbaux de ce duel. 

A la suite de la séance de la Chambre du 12 juillet 1888, Mr Charles Floquet, 

Président du Conseil des Ministres, a chargé M.M. Clémenceau et Georges Perin de 

demander à Mr Boulanger, général, une réparation par les armes. 

Le général Boulanger a prié M.M. Laisant et Le Mérissé de se mettre en rapport avec 

les témoins de Mr Floquet. 

M.M. Laisant et Le Mérissé ont réclamé pour leur client la qualité de premier offensé. 

M.M. Clémenceau et Georges Périn, sans contester le caractère blessant des paroles de 

Mr Floquet, ont déclaré qu'ils ne pouvaient supporter la comparaison avec la réplique 

outrageante de Mr le Général Boulanger. . 

Les témoins de ce dernier ont alors déclaré renoncer au bénéfice de la situation qu'ils 

persistaient à réclamer pour leur client. 

En conséquence, le choix des armes appartenait à Mr Floquet, les conditions de la 

rencontre ont été réglées, comme suit : 

L'arme choisie est l'épée de combat avec gant de ville à 

Le combat ne prendra fin que lorsque l'un des deux adversaires sera dans 

l’impossibilité de continuer. 

Fait double à Paris le 13 juillet 1888. 

Pour M. Floquet   Pour M. Boulanger 

G. Clémenceau Laisant 

G. Périn Le Mérissé 

 

Conformément aux conditions arrêtées ci-dessus, la rencontre a eu lieu ce matin à dix 

heures. 

A la première reprise, Mr Floquet a été touché au-dessus du mollet gauche, et Mr le 

Général Boulanger a été légèrement atteint à l'index de la main droite. 

A la deuxième reprise, Mr Floquet a été légèrement touché à la main gauche et au-

dessus du sein droit. Mr le Général Boulanger a reçu une blessure grave dans la région du 

cou. 

Les témoins ont constaté d'un commun accord que la blessure de Mr le Général 

Boulanger le mettait dans l’impossibilité de continuer le combat. 

En foi de quoi, ils ont signé en double le présent procès-verbal 

Parie le 13 juillet 1888. 

Pour Mr Floquet  Pour M.Boulanger 

Clémenceau-Périn  Laisant - Le Mérissé 
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Ce monument était de grande taille et se composait: d'un socle, puis d’un édifice en pierre 
(granit des Pyrénées et non grès rose du pays Basque) portant un bas-relief représentant un 
buste de Charles Floquet. Au-dessus, une grande statue en bronze représentant la République, 
Marianne massive, drapée à la grecque tenant à la main droite une palme et à la main gauche 
un registre avec, sans doute, les titres de gloire de Charles Floquet. Le tout était l'œuvre du 
sculpteur Ducuing. 

Cette statue a été fondue durant l’occupation et le socle a été transporté près du pont 
d'Eyeraberry. 
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Toute la presse ne fut pas unanime à chanter les louanges de Charles Floquet. A noter l’article 
"Le Carnet du Jour" qui éclaire d’un jour fort différent l’image du personnage Floquet. 
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Documents montrant les petits "à côté" de l’inauguration et qui donnent une idée de la vie 
politique locale. 
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La partie de pelote prévue dans l’après-midi pour donner la note folklorique à la journée a 
donné lieu à quelques tractations qui montrent que Chiquito de Cambo et son impresario ne 
perdaient pas le nord quand il s’agissait de monnayer le talent du pilotari. 
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